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pour entrer en noftre Compagnie: mais elles furent
bien plus grandes, lors que dix ans aprés cette pre-
miere {eparation, il fallut luy en faire agreer vne
{feconde plus fenfible, qui eftoit fon départ de la
France, pour venir en ces Miffions du bout du monde:
Nos Superieurs ayans defiré que fon Pere y donnaft
fon confentement, & caufe des obligations particu-
lieres, que luy auoit noftre Compagnie. Son voyage
en fut retard€ [36] vne année toute entiere: mais ce
ne fut que pour enflammer fes defirs. Iour & nui,
il ne fongeoit qu’a la conuerfion des Sauuages, & a
y confommer fa vie, iufqu’au dernier foufpir Il pliit
a Dieu déslors de luy donner des preffentimens de
la mort qui luy eft arriuée; mais {i puiffans, {i doux,
& {i aimables, que ie puis dire que déslors il eftoit
mort vrayement au monde, & que le monde luy eftoit
comme vn cadavre mort, pour lequel on n’a plus que
de l'horreur & du dégouft. Il fut donc va an tout
entier pour combattre tous les efforts de la nature,
en fon bon pere, qui ne pouuoit entendre 2 vne fi
dure {eparation. Il y employa, & amis, & larmes, &
prieres, & des mortifications continuelles. Enfin il
obtint ce grand coup du Ciel, auec tant de ioye de
fon cceur, qu'il eftimoit cette iournée la plus heureufe
qu'il euft eué toute fa vie.

Paffant la mer, il fit dans le nauire des conuerfions
notables. Entr’autres il fut aduerty, qu’il y auoit
parmy les matelots, vn homme fans confcience, fans
Religion, & fans Dieu, qui fuyoit tout le monde, &
que tout le monde fuyoit. [37] Il y auoit plus de
dix ans qu'il ne s’eftoit confefsé. Le Pere porté de
fon zele ordinaire, entreprit cette humeur noire, &
cét homme defefperé, & apres mille tefmoignages de



